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Située au sud du Chili, élo'gnée par sa pauvreté et ses montagnes des 
bienfaits de Ja civilisation, l’Araucanie est sans doute une des por­
tions les plus dures à cultiver de la vigne du Seigneur. En mars 
dernier — la correspondance met deux mois à venir de Chilan à 
Montréal ! — les dévoués missionnaires des Araucaniens ont eu 
cependant la consolation de posséder parmi eux un représentant 
du Saint Père, l’Internonce du Chili, S. Exc. Enrique Sibillia qui 
daigna accéder à la demande des supérieurs de la mission et venir 
à Colli pull i.

Ce fut granité fête pour les indigènes qui accoururent au nombre 
de plus de 1803 des diverses réductions (réserves) où ils habitent, 
pour honorer le représentant du Pape. Après avoir formé la haie 
sur son pissage, ils assistèrent avec piété à la messe pontificale. 
Communions, baptêmes, mariages, confirmations furent conférés en­
suite. Sa Grandeur l’Internonce voulut que ces pauvres gens lui 
fussent présentés, et il garda auprès de lui leurs caciques, ou chefs, 
qu’il plaça à sa droite et à sa gauche, et avec lesquels il prit son 
repas. Il y eut naturellement des discours, et tout le monde se retira 
ému de la bonté et cordialité du représentant du Saint Père.

Sur les ruines de Messine

rk PRÈS tant de millions expédiés de partout, pour les victimes de Mes­
s'1 sine, la cité se compose toujours de baraques provisoires et 
de... ruines. Aux bureaux de l’Etat Italien, on projette de recons­
truire, et c’est tout. Sans s’occuper de l’inertie administrative, les 
Pères Franciscains ont été les premiers, et l’on peut dire les seuls, 
à se mettre à l’œuvre courageusement, confiants en la divine Pro­
vidence. Tout en réédifiant leur couvent de Sainte-Marie des-Anges, 
ils ont mis leurs soins surtout à construire une charmante église 
en maçonnerie asismique, dans le même quartier populaire où ils 
habitaient avant la catastrophe. Le 4 septembre dernier vit l’inau­
guration de cette église, la première bâtie autrement qu’en plan­
ches. Jour de grande consolation pour nos Religieux, de joie sans 
mélange pour le Clergé, son Archevêque er. tête, et pour l’im­
mense multitude des Messinois. Car ils aiment leurs Frères Mi­
neurs, et c’est à bon droit. Pourraient-ils oublier leur conduite 
héroïque dès la première heure du danger, leur dévouement au- 
dessus de tout éloge après la terrible convulsion, et leur apostolat 
qui continue toujours ?

( l/nion Séraphique.)


